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1/ PLAGE & HOTEL.  EXT. JOUR. 

John et Beth bronzent allongés sur des transats. 

Bernie arrive en compagnie de Corneil qu’il tient en laisse. Bernie mange une énorme glace. 

1. BERNIE (enthousiaste)

John, Beth, c’est génial ces vacances ! Je peux emmèner Corneil faire un tour ?

2. JOHN (jovial)

Mais bien sûr, Bernie ! Tu es vraiment un dogsitter attentionné 

Beth met un petit bob sur la tête de Corneil

3. BETH (attentionnée)

Voilà mon chou, comme cela, tu n’attraperas pas de vilain coup de soleil ! … Amusez-vous bien les enfants ! 

4. CORNEIL (aboyant heureux)

Waouf.. Waouf ! 

Bernie entraîne Corneil par la laisse le long de la plage.

CUT

Bernie et Corneil longent la mer. Bernie, tellement heureux, s’extasie sur tout en faisant de grands gestes démonstratifs. BERNIE montre à Corneil une montagne qui surplombe la plage.

5. BERNIE (extasié)

Corneil, non mais t’as vu cette montagne comme elle est chouette ? C’est carrément mieux qu’en carte postale ! 

CORNEIL regarde la montagne puis hausse les sourcils. 

6. CORNEIL (professoral)

Bernie, je te signale qu’il s’agit non pas d’une montagne, mais d’un volcan !

7. BERNIE (perplexe)

Un volcan .. T’es sûr ? (baissant les yeux - s’enthousiasmant) Hé regarde, j’ai jamais vu une algue comme ça !

Bernie s’arrête net devant ce qu’il pense être une algue. Il s’en empare pour mieux la regarder.

8. CORNEIL (cynique)

Il y a une raison bien simple…il ne s’agit pas d’une algue mais d’une méduse  !

Effrayé, Bernie rejette la méduse le plus loin possible.

9. BERNIE (effrayé)

Ahhhh ! … (riant gêné) Ah, ouais, je le savais, c’était pour voir si tu m’écoutais…

Bernie se remet en marche. 

10. BERNIE (qui ne perd rien de son enthousiasme)

Délire ces vagues ! Et si on allait se baigner ? 

11. CORNEIL (encore plus professoral)

Bernie, ne t’ai-je pas déjà dit cent fois qu’on ne se baigne jamais après le déjeuner car on risque une hydrocution !

BERNIE pose ses mains sur ses hanches et fixe CORNEIL.

12. BERNIE (agacé)

Dis donc, Monsieur je sais tout, t’as décidé de me pourrir les vacances ou quoi ? Tout ce que tu sais faire depuis ce matin, c’est me contredire ! Toi qui n’ose même pas tremper la patte dans l’eau de peur d’attraper une hydratation !

13. CORNEIL (articulant)

On dit Hydrocution !

BERNIE pointe un doigt accusateur vers CORNEIL.  

14. BERNIE (accusateur)

Ah tu vois ! Tu recommences !…  (enthousiaste) Bon, attends-moi une minute, je vais voir si je trouve pas un souvenir  ! 

Bernie entre dans la boutique de souvenirs devant laquelle il se trouve. 

Corneil l’attend dehors… 

CUT

2/ PLAGE EXT. JOUR. 

Corneil a changé de place et attend à l’ombre. 

Bernie sort triomphant de la boutique, tenant une statuette en bois comme un trophée.

15. BERNIE (émerveillé)

Corneil, vise moi cette petite merveille ! C’est une statuette qui vient du temple maya de la région ! Je te dis pas la super affaire !

Corneil prend la statuette pour l’examiner. 

16. CORNEIL (professoral)

Bernie, cette statuette est une fausse ! J’ai déjà vu les mêmes dans la boutique de l’hôtel ! Comment dire… sans jeu de mot…  Bernie,  tu t’es fait berné ! 

Exaspéré, Bernie lui arrache la statuette des pattes.

17. BERNIE (agacé)

T’es jaloux oui ! Moi je te dis que cette statuette est une vraie de vraie… Et je m’y connais en art !

Corneil reprend la statuette et l’examine une seconde fois. Puis il la rend à Bernie. 

18.CORNEIL (secouant la tête négativement)

Bernie, ce n’est vraiment pas de gaîté de cœur, mais je dois t’avouer que tu n’y connais rien en art ! … Cette statuette est fausse !

19. BERNIE (explosant)

J’y connais rien en art ? Oh ! Mais ça suffit, « monsieur j’ai toujours raison » ! Moi je te dis que c’est une vraie, et cette fois, je vais te prouver que t’as tort !

Corneil a une lueur d’inquiétude dans les yeux, ses oreilles se dressent.

20. CORNEIL (inquiet)

Bernie, mais où vas-tu ? 

Bernie tire la laisse de Corneil d’un pas déterminé.

CUT

3/ PLAGE EXT. JOUR. DEVANT LE CAFE DE L’HOTEL. APRES-MIDI

Beth et John sont assis à la terrasse de l’hôtel et dégustent un cocktail.

De loin, ils aperçoivent BERNIE tirer CORNEIL par la laisse, et contourner l’hôtel . 

BETH se tourne vers JOHN.

21. BETH (attendrie)

John, c’est tout de même fou comme ils s’entendent à merveille !

Sourire de BETH. 

CUT

4/ DEVANT L’HÔTEL FLEUVE - EXT. JOUR.

L’arrière de hôtel donne directement sur un fleuve.

Devant un ponton, un loueur de pirogues fait sa sieste, un chapeau posé sur le nez.  

Tirant Corneil par la laisse, Bernie s’approche du loueur.

22. BERNIE (pressé)

Bonjour, j’aurais besoin d’une pirogue pour aller jusqu’au temple maya !

Surpris, le loueur soulève son chapeau. 

23. LE LOUEUR DE PIROGUE (surpris)

Le temple maya ? Ouhhh mais c’est à l’autre bout du fleuve ! Il vous faut une bonne journée pour y aller et revenir !

Le loueur se lève et tend une pagaie à Bernie. 

24. BERNIE (pressé)

Donnez-moi alors deux pagaies, on ira plus vite !

Le loueur sourit, un peu décontenancé. 

25. LE LOUEUR (décontenancé)

Deux pagaies ? Vous voulez que je vous accompagne ? 

Bernie s’empare de la seconde pagaie que lui tend le loueur. 

26. BERNIE (cynique)

Non merci ! C’est pour mon chien ! 

Le loueur regarde ahuri Bernie monter dans la pirogue avec Corneil. 

Bernie commence à pagayer. La pirogue s’éloigne. 

27. LE LOUEUR (criant de loin)

Faites attention, il y a un embranchement dans deux kilomètres. Pour aller au temple, prenez à droite !

Dans la pirogue, Corneil regarde dépité la rive s’éloigner. 

CUT

5/ PIROGUE SUR LE FLEUVE . EXT. JOUR. 

Bernie, assis devant la pirogue, rame. Corneil est assis dans son dos.  

Corneil regarde autour de lui. Il est inquiet en regardant le paysage hostile et en écoutant les bruits inquiétants. 

Corneil tape sur l’épaule de Bernie pour obtenir son attention. 

28. CORNEIL (peureux)

Enfin Bernie, tu ne crois pas que tu en fait beaucoup pour une histoire ridicule ? Tu vas nous faire prendre des risques inconsidérés ! 

BERNIE s’arrête de ramer et se retourne vers CORNEIL.

29. BERNIE (exaspéré)

Corneil, plutôt que gaspiller ta salive, rame. Plus vite on y sera, plus vite t’auras tort ! 

BERNIE se retourne et se remet à ramer.

GROS PLAN de CORNEIL pensif. 

Horrifié, CORNEIL aperçoit sur la berge, un crocodile plonger dans l’eau. 

CORNEIL tape de nouveau sur l’épaule de BERNIE. 

30. CORNEIL (hypocrite)

Bernie, après réflexion, je crois que cette statuette est authentique ! Tu as entièrement raison ! Pouvons-nous rentrer maintenant ?

BERNIE regarde ahuri CORNEIL. BERNIE se lève et brandit les bras en signe de victoire. 

31. BERNIE (heureux)

C’est vrai ? Tu le reconnais ! Oui, je savais que j’avais raison ! Oui.. oui.. oui ! 

BERNIE fait tanguer la pirogue.

Peureux, CORNEIL s’agrippe. 

32. CORNEIL (peureux)

Bernie… aaahhh ! J’ai peur ! 

BERNIE se rassoit.

33. BERNIE (déterminé)

J’ai compris ! Tu fais semblant de reconnaître que j’avais raison ! Mais en réalité t’as la trouille ! Désolé Corneil, mais on ira jusqu’au bout !

En se retournant pour ramer, Bernie fait tomber le chapeau de CORNEIL  à l’eau. Le chapeau est aussitôt englouti par les petits poissons carnivores.

Bernie n’a rien vu. 

34. CORNEIL (terrorisé)

Mais Bernie c’est dangereux ! Regarde… des piranhas ! 

35. BERNIE (naïf)

Mais qu’est-ce que tu vas inventer ? Tu me prends vraiment pour un naïf ! 

BERNIE se retourne mais au moment où il regarde, les piranhas ont disparu avec le chapeau.  

36. CORNEIL (pointant l’endroit où est tombé le chapeau)

Mais ils ont mangé mon chapeau !

37. BERNIE (ne voyant rien)

C’est ça ! Allez, rame au lieu de dire des âneries ! (pour lui-même) Des piranhas ! Et pourquoi pas des alligators tant que tu y es !

En tournant la tête, Corneil aperçoit des alligators sur la berge.

Corneil s’apprête à parler mais se ravise. 

Corneil se met à ramer, tout en secouant la tête de désespoir devant la stupidité de Bernie. 

CUT

6/ PIROGUE DEVANT BIFURCATION . EXT. JOUR.

GROS PLAN de CORNEIL qui, rame. Il serre ses babines d’agacement. 

La raison est simple : tout en ramant, Bernie chantonne (faux !). 

38. BERNIE (chantant faux)

C’est Bernie qui rame et c’est Bernie qui a raison, c’est qui qui a raison…c’est Bernie hi hi hi.…

La pirogue s’approche de la bifurcation. 

Voyant cela, Corneil tapote sur l’épaule de Bernie. 

Bernie se retourne.  

39. CORNEIL (ne voulant pas offenser Bernie)

Hum… hum… Bernie, comment te dire sans pour autant te vexer.. mais le loueur a indiqué... enfin, si je ne m’abuse …. ce qui est après tout possible… qu’il fallait prendre à droite !

Corneil termine sa phrase par une petite grimace, signifiant qu’il redoute la réaction de Bernie. 

Quelque peu déboussolé, Bernie regarde à tour de rôle les deux embranchements. 

40. BERNIE (riant bêtement)

Ah ah…  Corneil, et tu recommences ! Tu veux me faire croire que le loueur a dit à droite… pour rentrer à l’hôtel ! Tes ruses, elles prennent plus avec moi !

On entend un bruit sourd puis de plus en plus fort, comme celui de chutes d’eau.

41. CORNEIL (inquiet)

Mais Bernie je t’assure que ce n’est pas le bon chemin ! N’entends-tu pas ce bruit ?

Bernie continue de ramer comme si de rien n’était vers la gauche.

42. BERNIE (sûr de lui)

C’est le tonnerre ! On t’a jamais dit qu’il y a des orages dans ces pays tropicaux ?

De plus en plus désespéré, Corneil montre le ciel.

43. CORNEIL (sidéré)

Un orage ? Mais enfin Bernie, il n’y a pas un nuage dans le ciel ! 

Bernie lève la tête et se rend compte que le ciel est vraiment bleu. 

Bernie commence à se demander effectivement d’où vient ce bruit. Il baisse la tête et découvre devant lui des chutes gigantesques. 

Regards de terreur de Corneil et Bernie. Ils tentent désespérément de faire marche arrière.

44. CORNEIL (criant)

Marche arrière !

45. BERNIE (effrayé)

Pour une fois, je suis d’accord avec toi ! 

Malgré leurs efforts, le courant les emporte vers les chutes. 

46. BERNIE & CORNEIL (criant)

Ahhhh ! 

La pirogue tombe…..

CUT

PLAN sur la pirogue qui tombe dans les chutes.

ZOOM sur CORNEIL et BERNIE restent accrochés à une branche surplombant les chutes d’eau. La statuette est dans la poche de BERNIE. 

47. CORNEIL (criant)

Bernie, nous somme trop lourds ! Lâche cette statuette ou la branche va casser ! 

48. BERNIE (ne voulant rien savoir)

Jamais ! Ca t’arrangerait trop que je perde ma statuette ! Comme ça, t’aurais pas à reconnaître que j’ai raison et… 

CRAC !!!

La branche casse. Corneil et Bernie tombent.

49. BERNIE & CORNEIL (criant)

… Ahhhh ! 

CUT

7/ PIROGUE – BAS DE CHUTES EXT. JOUR.

Corneil et Bernie tombent dans l’eau. 

Corneil ressort de l’eau et, inquiet, cherche Bernie du regard. 

Soudain, Bernie jaillit hors de l’eau, brandissant sa statuette.

50. BERNIE (jubilant)

Je l’ai ! Ouiiiii !

Corneil et Bernie nagent jusqu’à la rive.  

CUT

8/ BERGES FLEUVE . EXT. JOUR.

Un vieil homme, tenant un  filet à papillon, chasse des papillons. 

Il s’arrête en voyant BERNIE et CORNEIL sortir de l’eau. 

51. CHASSEUR DE PAPILLONS (éberlué)

Eh ben dites donc, vous sortez d’où avec votre chien ? 

BERNIE, sa statuette dans les mains, monte sur la berge. 

CORNEIL, sorti de l’eau, s’ébroue. CORNEIL a l’air furieux. 

52. BERNIE (toujours dans son obsession)

On cherche le temple maya (réalisant) Hé, mais on n’a pas besoin d’aller jusque là-bas ! Dites moi, cette statuette, à votre avis, elle vient du temple maya ou pas ? 

Bernei présente sa statuette au vieil homme qui l’inspecte minutieusement. 

53. CHASSEUR DE PAPILLONS (hésitant)

Vous savez, je ne suis qu’un modeste chasseur de papillons, mais à mon avis cette statuette me semble bien neuve pour être authentique !

CORNEIL bondit de joie en aboyant. 

54. CORNEIL (heureux)

Whaouf Whaouf !

Bernie grimace d’agacement.

Mais le chasseur de papillons regarde à nouveau la statuette. 

55. CHASSEUR DE PAPILLONS (toujours hésitant)

Mais en même temps, sa forme et le bois dans lequel elle a été taillé laissent penser qu’elle est vraie, peut-être qu’elle a juste été nettoyée !  

C’est au tour de BERNIE de sauter de joie. 

56. BERNIE (bondissant de joie)

Ouais ! J’en étais sûr !!! T’as entendu tête de mule ? 

Mais le chasseur de papillons regarde à nouveau la statuette. 

57. CHASSEUR DE PAPILLONS (encore plus hésitant)

Mais à bien y regarder, elle me paraît quand même vraiment neuve ! 

BERNIE se rembrunit et arrache la statuette des mains du chasseur. 

58. BERNIE (énervé)

Ouais, d’accord, vous en savez rien ! … Allez Corneil, on va au temple ! 

BERNIE part en emportant sa statuette vers la droite. 

CORNEIL s’éloigne dans une autre direction. 

59. CORNEIL (aboyant)

Waouf.. Waouf ! 

60. CHASSEUR DE PAPILLONS 

Dites, vous devriez suivre le flair de votre chien ! .. Le temple maya est par ici ! A un quart d’heure de marche ! 

BERNIE passe devant CORNEIL qui affiche un large sourire. 

61. BERNIE (énervé – à Corneil)

Pas la peine de faire le malin ! 

CUT

9/ FORÊT. EXT. JOUR. 

Bernie et Corneil avancent dans la forêt. La forêt est sombre et les bruits y sont étranges. 

CORNEIL est ennuyé par les moustiques qui lui tournent autour. 

62. CORNEIL (inquiet)

Bernie, cela doit bien faire une heure que nous marchons ! Le chasseur de papillons a pourtant dit un quart d’heure ! 

BERNIE s’arrête. 

63. BERNIE (cynique)

Ah, tu vas dire que le chasseur de papillons a aussi tort ! Cela devient de l’obsession Corneil ! Allez, on fait une halte… mais c’est bien parce que t’es fatigué ! 

Epuisé, Bernie s’assied sur un tronc d’arbre.

CORNEIL le regarde inquiet. 

64. CORNEIL (mettant en garde)

Bernie, ne bouge surtout pas ! 

BERNIE hausse les épaules. Mais il ne voit pas un serpent qui se déplace dans son dos. 

65. BERNIE (haussant les épaules)

C’est ça ! Tu vas peut-être me faire le coup du serpent à sonnettes ? 

Le serpent contourne Bernie. 

A sa vue, Bernie bondit effrayé.

66. BERNIE (se levant en réalisant) 
Ahhhh .. le serpent ! AHHHHH ! 

En bondissant, BERNIE se retrouve nez à nez avec une toile d’araignée. Une énorme araignée se trouve à quelques centimètres de son visage. 

67. BERNIE (suppliant)

Ahhh … OH NON ! Corneil, fais quelque chose ! 

CORNEIL prend un bout de bois et l’approche de l’araignée . L’araignée monte sur le bout de bois. Corneil jette le bout de bois au loin. 

68. CORNEIL (calme)

Voilà ! 

Bernie recule en déglutissant. 

69. BERNIE (d’une petite voix)

Heu… bon, ben Corneil, on rentre à l’hôtel ! Ouais, je te prouverai une autre fois que j’ai raison ! Allez, on y va !

BERNIE commence à repartir en arrière.

CORNEIL se met en travers de son chemin.  

70. CORNEIL (déterminé)

Bernie, il n’en est pas question ! Maintenant que tu m’as traîné ici, au milieu des moustiques, des chutes d’eau et des piranhas, nous allons aller jusqu’au bout ! Et je te prouverai !  que c’est moi qui aie raison !

71. BERNIE (surpris)

Mais Corneil ?

Corneil s’empare de la statuette des mains de BERNIE. Il commence à marcher.

72. CORNEIL (décidé)

En marche ! Et plus un mot !

Bernie se résigne à le suivre.

CUT

10/ FORÊT EXT. JOUR.

Corneil ouvre la marche. Bernie suit, en traînant des pieds. Bernie se fait harceler par les moustiques.

Soudain, apparaît à travers les branches le temple maya.

73. CORNEIL (heureux)

Nous y sommes ! 

BERNIE lui arrache la statue et se précipite vers le Temple Maya. 

CUT

11/ DEVANT LE TEMPLE MAYA. EXT. FIN DE JOUR.

Tenant sa statuette, BERNIE frappe à la porte du Temple Maya. 

La gardienne en sort et découvre étonnée BERNIE et CORNEIL. 

74. LA GARDIENNE (surprise)

Mais les minibus ne fonctionnent pas le dimanche ! Je ne sais pas comment vous êtes venus, mais vous devez avoir une sacrée raison pour être là  !

75. BERNIE (mal à l’aise)

Une raison ? .. Euh, comment dire ben c’est…. 

La gardienne le coupe et s’empare de sa statuette qu’il tient. 

76. LA GARDIENNE (n’en revenant pas)

Mais c’est une statuette du temple ! C’est incroyable ! 

Aussitôt, Bernie saute alors de joie tout en narguant CORNEIL. 

77. BERNIE (ne retenant plus sa joie)

Je le savais ! Je le savais ! Tu as bien entendu Corneil ? Ou tu veux que je te le répète ! Elle est vraie… Pas fausse .. mais bien vraie ! 

CORNEIL reste pétrifié de stupeur tandis que BERNIE danse en le narguant. 

78. BERNIE (jubilant)

C’est moi qui avais raison, c’est moi qui avais raison ! Na na na na nanère !

79. LA GARDIENNE (éberluée)

Attendez là, vous parlez à votre chien ! 

80. BERNIE (content)

Oui oui.. je sais ! Il a l’habitude ! Euh dites, on peut visiter le Temple Maya ? Je voudrais vérifier que la statuette vient bien de ce temple ! Sinon quelqu’un pourrait dire que VOUS aussi vous vous trompez !

Bernie sourit à Corneil qui est visiblement très vexé. 

La gardienne leur ouvre les portes.

81. LA GARDIENNE (haussant les épaules)

D’accord ! Mais ne touchez à rien ! 

CUT

12/ TEMPLE INT. JOUR.

Bernie et Corneil entrent dans le temple où il fait très sombre. 

CORNEIL remarque les statuettes dans le Temple Maya. Il les examine de près. Elles sont identiques. 

82. CORNEIL (n’en revenant pas)

Bernie, j’avoue que je n’en reviens pas, mais je dois bien me rendre à l’évidence … Tu avais raison ! 

83. BERNIE (jubilant)

Vas-y, répète-le encore une fois ! 

CORNEIL baisse les yeux. 

84. CORNEIL (n’en revenant pas)

Bernie, tu avais raison ! Cela te va ? 

BERNIE, avec son doigt, écarte son lobe d’oreille pour mieux entendre. 

85. BERNIE (jubilant)

Non, je ne le crois pas, tu le reconnais enfin ! Monsieur je sais tout ! AH ha … J’avais aussi raison de venir jusqu’ici pour le vérifier ! Et pour tout te dire, je commence à être fatigué d’avoir toujours raison ! … Tiens, je suis sûr que l’emplacement de la statue devait se trouver.. ici !  

BERNIE s’approche d’un socle et souffle dessus pour ôter le sable. 

86. CORNEIL (inquiet)

Bernie, à mon avis, ce n’est pas une bonne idée !

87. BERNIE (le coupe, sûr de lui)

Et moi je dis qu’il n’y pas de risques ! T’as déjà oublié que maintenant c’est moi qui a toujours raison ! 

BERNIE pose la statuette sur le socle.

Tout à coup, tout se met à trembler, des pierres se détachent du plafond. 

La poussière envahit la pièce.

88. CORNEIL (criant)

Bernie mais qu’as tu encore fait ? 

89. BERNIE (criant)

Mais pourquoi tu m’as pas empêché ? 

D’autres pierres tombent. 

90. BERNIE (paniqué)

Ahhhh !

CORNEIL et BERNIE sortent de la pièce tandis que les pierres sont en train de tomber…. 

CUT

13/ TEMPLE EXT. JOUR. FIN D’APRES-MIDI

CORNEIL et BERNIE sortent en courant du temple dont les portes en pierre se referment dans un bruit assourdissant. Un énorme nuage de poussière jaillit de l’intérieur du temple.  

La gardienne accourt.

91. LA GARDIENNE (interloquée)

Mais qu’est-ce qui s’est passé ? Vous avez touché à quelque chose ? 

92. BERNIE (d’une toute petite voix tremblante)

Mais c’était pour lui montrer, pour qu’il soit sûr que j’avais raison et… 

SILENCE. 

La gardienne regarde éberlué BERNIE. 

93. LA GARDIENNE (ahurie)

Attendez ! Vous avez détruit un authentique temple Maya  pour prouver à votre chien que vous avez raison ? 

CORNEIL reste hébété par les propos de la gardienne.

94. BERNIE (d’une toute petite voix tremblante)

Ben, j’avais tort ? 

CUT 

14/ BAR DE L’HÔTEL. FIN DE JOURNEE

Bernie et Corneil s’approchent de JOHN et BETH qui sont attablés.

95. CORNEIL (aboyant)

Whaouf whaouf !!!

CORNEIL bondit dans les bras de BETH. 

JOHN sort une statuette d’un paquet. 

96. JOHN (jovial)

Bernie, tu tombes bien ! Nous avons justement besoin de toi pour nous départager ! Beth a acheté une statuette qu’elle croit venir du temple maya ! Je sais que j’ai raison en disant qu’elle est fausse !.. Qu’en penses-tu ? 

JOHN tend la statuette à BERNIE. 

97. BERNIE (hésitant)

Hé ben…. 

JOHN reprend la statuette des mains de BERNIE. 

98. JOHN (sûr de lui)

Tu vois Beth, Bernie hésite, ce qui veut dire qu’il est d’accord avec moi ! Cette statuette est fausse !  

BETH reprend la statuette des mains de JOHN. 

99. BETH (polie)

Enfin chéri, je t’assure que c’est une vraie ! Nous n’allons tout de même pas aller au temple maya pour vérifier !

Subitement effrayé, Corneil lâche un aboiement. 

100. CORNEIL (effrayé)

kaiiiii !!!!

CORNEIL prend la statuette dans ses mâchoires et la jette dans l’eau. 

JOHN et BETH sont stupéfaits.

101. JOHN & BETH (surpris)

Qu’est-ce qui lui prend ? 

102. BERNIE (amusé)

Oh vous savez.. avoir raison ou tort.. Ca n’a aucune importance ! N’est-ce pas Corneil , j’ai raison ? 

GROS PLAN DE CORNEIL heureux. 

103. CORNEIL (aboyant heureux)

Whaouf ... whaouf !

FIN
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“Monsieur j’ai toujours raison”


